
n a i n «m puisse dira qu'anr** *votr accordé très affecté de la cruejaté et de l* mutme-
•*»» pensions on s> 3 i arrangé pour les faire rie de ses ^homfes, lit des excuses aux Ja-
iupporter par ica jfantM.se.s- ponairr -

AUGAGNfcUR dit qu"'il y a «n danger pour » Sa mort, qui eut 'ieu one demi-heure 
l'Etat à donner de» pensions à des pe.rson- après l'arrivée du navire a Mazourou, fut 
bes qui trouveront dans l'exereice de leur avancée par ces pénibles incidents ». 
sacerdoce tes moyens de pourvoir à leur . 
existence. Si on attache ta ponsion unique- I o I l l l P < f U U î ite> la ï* î» î -w 
ment à ta personne, dès demain on se dé- *-"* V u e 5 > U U I 1 u * î * » l ^ t t l X 
•intéressera de tous tes prêtres qui déplai- r^mlroc 7 inir. r= „„.^„„..! i i J 

^ ! « S r , : . & a n o u f g . ° ï ï r f S S e n ï , t < â . 
sont faits par le comte Lamsdorff et 

prêtres plus nu i 
L'amendement a pour effet d'empêcher que 

FBtat ne verse de véritables subsides à l'E­
glise. 

LE MINISTRE DES CULTES demande à 
la Chambre de repousser ramendement 
d"Augagnenr. Le jour où la séparation e^t 
taitc, dit-il. l'Etat n'a pas à examiner le bud­
get des fabriques, à se rendre compte de 
rimportance de leurs revenus. On a dit 
eru ôn voûtait gaspiller les deniers de l'Etat 

effort ; 
ses collègues en laveur de La. paix, qui pour­
rait bien ne pas être éloignée. 

D'autre paît, on téiégrapnie de Peters­
bourg : 

A la suite d'un conseil extraordinaire te­
nu à Tsarskoié-Sélo, les efforts des parti­
sans de la paix se sont trouvés déçus. ON 
PREVOIT LA GUERRE A OUTRANCE. 

Les ambassades d'Angleterre et des Etats-
Non ce que te gouvernement veut avec ta U n ' s - * Petersbourg, nient catégoriquement 

être chargées par leur gouvernement de fai-
" e actuellement des démarches quelconques 
auprès du gouvernement russe en vue de 
l'ouverture des négociations en faveur de la 

commission, c'est uniquement faille œuvre 
d'équité. 

LAMBNOEMRNT EST REPOUSSE PAR 
KM VOIX CONTRE 192. 

La suite de la discussion est renvovée à 
demain. La séance es* levée à 6 h. 55. Séan­
t e * demain à V. heures et a 2 heures. 

paix. 

Conçrès des Travailleurs du Livre 
"o 

Deuxième tournée — La question de Fac­
tion directe. '— Vote de • oniiance et de 

félicitations au Comité Central. — 
Le label coniédéral. 

La cérémonie à Berlin. — Un coufungo pro­
tocolaire. — Une assistance chamarrée. 

— Une homélie du Kaiser. 
Berlin, 7 juin. - Le mariage du prince 

impérial d'Allemagne a été célébré hier pur 
mi temps sptendide. 

Vers quatre heures de ''après-midi, l'impé-
Lyon, 7 juin. — Le Congrès, dans sa seau- r a l r j c e a posé sur la tète de la duchesse 

ee d'hier maUn. s'est longuement occupé de l Cécile ta couronne de princesse. A ce mo­
le question syndicaliste directe. > m e n U ^ invités se réunissaient dans te 

Ce citoyen VlLLfcVAL. des correcteurs, I onapeue du château, à savoir : les membres 
Î K i i ^ ^ ^ , ^ ! . ™ " ^ ' " ^ ?^™Z. ®-J ! d u " ^ diplomatique avec leurs femmes, 

les missions extraordinaires, tes chefs des 

Le Mariage du Kronprînz 

déclare qu'il y a lieu de ne pas s'occuper ex­
clusivement des questions d'ordre corpora­
tif, mais d'envisager le problème social dans 
toute son intégralité et de travailler à trans­
former tes bases économiques de la société. 
l i s'élève cuiilie l'établissement de coinmis-
•sons mixtes au conseil supérieur du travail 
et il conteste que l'action parlementaire puis­
as donner des résultats réels. 

« Seule, dit-il. une action strictement exer­
cée par le parti du travail sur le capital poui-
h» aboutir avec efficacité. •> 

Le citoven LABAT, de Bordeaux, s'éton­
ne du discours de Villevil. Il attendait un* 
apologie de se méthode d'action directe, et 
•part quelques critiques il constata que c'est 

tapologie de la tactique de (a Fédération du 
jvre qu'a faite le citoyen VUlawal Cas! le 

Mus bel éloge qu'an puii^t- lane au coniilé 
èenua 

Le citoyen KEL'FER déclare à son tour 
être désarmé devant tes expacattens ae Vil-
leval, mais il aurait préféré entendre ee dis­
cours au dernier congrès de la < lonfédéra 

maisons princières, le prince Butow, crian 
oeiier de l'empire, et la princesse Butow, 
les. généraux, les amiraux. l-es ministres 
prussiens, les secrétaires d"Eiat aux offices 
de leoiptre, les présidents des Chambrée, 
etc. 

Les membres de la farpjiie royale et le» 
Invité» de seng royal M «rit réunis à la 
ka'.erie Jxiisèe. 

l).««* ki chambre du j^rand électeur, se te­
naient le prince- impèr'.ai et sa fiancée, l'em­
pereur et l'impératrice, la grande-duohesse 
douairière et le grsii'l-duc de Mecklembourg 
Schwerin et les frèv. es et sœurs des futurs 
époux. 

M. de Wer#t rnirastre de 'a maison du 
roi, a célébré 'k>_ns cette pièce te mariage 
civil ; puis le eortaj»» s e s ! rendu dan» la 
chapelle du ctir\ie»vu 

« Mes force» appartietinent an mené» & à très d'Alice Massot à son amant. Le prtei-
m patrie ! »> Recevez ma bénédictin» pour dent en cite les deux uhrases suivantes : 
imite- votre vie. Je bois a la prospérité des « Mon nari est malade, je vais m'en débsr-
jeune» époux. » rasser. J'aurai le temps de le faire.. Je suis 

Les ambassadeur» et leurs fenjaies, le désespérée, il faut en finir* tout prix. Cours 
chancelier de l'empire et la prtnoesseBuiow. dans toutes les .pharmacies et procure-toi du 
les laissions et les députetion» extrtonjnal- poison ». 
res. etc., dînaient dans te salle de ïaMarme ' A u c * Massot oppose nn démenti et 1 m-
et dan* les salon» voi-sins Les autr* n o tes i terrogatoire se continue sans apporter un 
impériaux, au nombre d'environ 1700 dl- >*>*• nouveau au procès. 
naient dans d'au'tres salles- spéciitenent L'audience est levée à 11 h. 45. 
aménagées. INTERROGATOIRE DTÏUBAC 

A la reprise de l'audience, le président 
procède a l'interrogatoire de Georges Hu-
tMtc L'assistance est beaucoup plus nom­
breuse dans ta salle que ce matin. 

Hubac se défend awee beaucoup pàus d'é-

L* général de Lacroix était dans a salle 
de ta Marine, à ta table du comte Lan «a, 
doyen du conoe diplomatique dô Berlin. 

Après que le Kaiser et sa femme surent 
conduit en grande pompe les jeunes époux 

jarretière de la mariée. 

dans leurs appartements, les baromnii fiele nerae et dune voix jrtus ferme qu'à Aix 
et Winkler procédèrent au partag« de ta, n déclare qu'n n'a jaffats « é jaloux de M 

Massot et qu'il n'a jamais eu I idée de l'em­
poisonner. Sur une demande de M. Ma-ia-
vtoile, président, Alice M-assot déclare que 
cest Hubac oui le premier eut cette idée. 
Hubac proteste contre cette affirmation. 
L'interrogatoire se continue sur ce point im­
portant du procès motivant à maintes repri­
ses une nouvelle affirmation d'Alice Mas-

LeRoid'EspagneàLonlres 
Londres 7 jtrin. — Hier, au bancoet de 

gala offert au roi d'Eapagne, les toai» «ni- | s o i rt p a s s a n t Hrrbac A déclarer : « Mme 
vants ont été échangés : I Massot m'e. déclaré un jour : « Mon mari 

.. Je désire en cette occasion, expuner à , me déeoûte. Je vais l'empoisonner ». et à 
Votre Majesté, de la part de la reine omme , ^^.^ question du président, Hubac ré-

mienne, combien nous somme fceu- ponà oégativtement an déclarant n'avoir 
reux de lui souhaiter la bienvenue cuonje à 
notre hdte honoré. 

Nous avons souhaité longtemps vere vi­
site en Angleterre et cette visite fait » plus 
grand plaisir À tout le peuple tiritanjque 
qui désire rivaliser amicalement. »et le 
grand pays que vous avez récemment rfaité, 
en souhaitant la bienvenue a Votre Mjèsté 
avec les acclamations qui vous sont œ». 

Bon nombre d'années se sont écoulésTde-
puis qu'un souverain espagnol a déarnué 
sur nos côtes, mais je n'ai pas oulif le 
temps où votre illustre et très regrett^of re, 
dont j'appréciais et estimais haut, 
rnihé. demeurait dans ce pays. 

Le feu roi d'Espagne fit ses études àuatre 
école militaire de Sandhurst, dont il Mrta 
même l'uniforme et je suis rier de paeer 
que Votre Majesté a accepté le ^rade tTu-
niiortiie de généra) britannique. 

Si vous n'avez, hélas ! pas eu ies conéils 
d'un père, vous avez profité des hautesAa-
Ulés de votre excellente .nère, le reuie û l s -
tine^poar vous préparer aux ibligatioofc. 
dues de votre haute situation. 

L'Espagne et l'Angleterre ont été sow^rrt 
alliées , puissent-elles toujours l'être et «sis-

ion participé à cet empoisonnement qu'il 
ignorait complètement 

Quand le président donne lecture des let­
tres de Hubac a Alice Massot, prouvant sa 

j complicité, Hnbac se trouble et répond : 
j « J'avais compHètement perdu In tête ». 

Changeant son système de défense, Hubac 
! rejette toute la responsabilité du crime sur 
i sa complice et d^ctare Tue tes dépositions 
, de Lucie Clap relativement à des nropos 
qufl aurait tenus à Alice Massot. sont cora-

i plètemenf faux. 
1 Un far? se trouvant 'ndl^posé par la cha­

leur, l'audience est suspendue 4 4 heures. 

K M 

Waldeck-Ron—«an. etc.-. était 
le quai, et de» que le train stoppa, de» «*> 
cle mations, plusieurs fois répétées, retenti­
rent. 

Dans le «alon. magnifiquement défloré 
pour la esrconstan-ce, des discours furent 
prononcé» par h» vice-amiral Humaxin» au 
nom de La Société de géographie ; par M. 
Périer, au nom du Muséum, et pur M. Bou­
quet de la Grye. au nom de l'Institut. 

Enfin, lp minisitre de la marine, au milieu 
des bravos de l'assistance, remet la oroix 
de' chevalier de la Légion d'honneur au doc­
teur Charcoi 

Faits Divers 
REGIONAUX 

Un Pugilat Ministériel 
Violant M M t m aur un» plue» puMkaw 

é Belgrade 
Belgrade, 7 juin. — Un scandale sensation­

nel, qui o est pas resté sans conséquences po­
litiques, défraie depuis hier les conversations 
de toute la ville. 

Sur une dos principales pfaces de Belgrade, 

Le OOftèfjM 'jurplial était atnsi composé 
Le prince impérial, portant l'uniforme do 

lerrégimen.t de ta garde, avec au cou le col-
tion générale du travail à Bourges, lorxsM lier île l'A igie-Noir et ie rubr.n bleu liséré 
la Fédération du livre étart attaquée jiar les 1 de jaune et de rouge de l'ordre de ta Cou-
libertaires. Il constate que la lion directe, j ronue &a» W'endes ordre meck'embour-
préconisée auiouid tnn, est cette mise en pra- gtaim I'KMI! ta devise est : .< per aspera ad 
tique é la Fédération du livre. Les COIIIIMIS-
sions mixtes u'empécheut pas de recouur i 
la grève lorsque les besoins l'exigent OuaM 
au comité fédéral, continue Keufer, il n'a 
pae rempli son devoir en ne faisant pas res­
pecter l'autonomie des fédération.» adhéren­
te» et en attaquant sans la connaître l'orga­
nisation de la Fédération du livre. 

Plusieurs autres orateurs soutiennent sa 
môme thèse el Tordre du jour suivant est 
voté à l'unanimité main» une voix, celle du 
syndicat des collecteurs, à l'appel nomi­
nal. 

«• Le neuvième Congrès typographique, 
après avoir entendu la discussion !aii(e et 
courtoise qui s'est produite sur les dilléieii-
tes méthodes d'action syndicale et l'altitude 
de la Fédération du Livre dans le maïKle ou­
vrier, a approuvé entièrement la eoiMluit*- du 
Comité central au cours de sa gestion el re­
pousse les fausses accusations dont >! a été 
l'objet ; le félicite Uauleiueul pour la laçou 
dont ri a défendu, dans toutes les circons­
tances, les intérêts de la Fédération et des 
Travailleurs en général : féiicile jarticuliè-
nemenl Keufer pour son attitude tout* de d é 
vouement et l'assure de m entière con­
fiance : affirme de 'açon ealég' iqje 3a vo­
lonté de voir la Fédération du Livre conti­
nuer son oeuvre d émancipation «x-^àie par 
la méthode qu'elle • employée usqniei avec 
la même énergie . donne rnui lat ferme au 
Comité centra! <le poursuivre dans l'avenir, 
la ligne d'action méthodique qui lui avait 
été tracée par les précédents Congrès ». 

LE LABEL 
t'ne intéressante discussion -' 'tigige en­

suite sur le labei. Sera-t-il C'>nft éi al ou cor­
poratif ? Après appel nominal, le Congrès 
décida par 141 voix contre 29. qu il sera soo-
lédéral. Ainsi se trouve aplani le conflit 
existant, entre la Fédération du Livte et la 
Confédération du Travail. 

Les deux séances suivantes sont consa1-
crées à une discussion sur Ta femme dans 
Timprimerie. l'inspectioii du travail et ia 
commatHiile. 

La Révolution en Russie 
Manifestations contre la guerre 

Petersbourg. 7 juin - Une foule considé­
rable a parcouru hier la ville de Nijni-Nov-
r r o d , criant : « A bas l'autocratie - A bas 

guerre ! » 
Malgré la défense qui lui en avait été fai­

te par le gouverneur général, le conseil mu­
nicipal de IV'leisbourg a discuté, dans sa 
séance d'hier, la déclaration foimulée par 
90 conseillers et relative é la convocation 
immédiate des représentants du peuple. 

1T a décidé de porter cette déclaration é 
la connaissance du comité des ministres et 
a affirmé la néces:»ité -d'une convocation 
immédiate des représentants du peuple pour 
discuter avant tout la question de la ces­
sation des hostilités. 

LA GUERRE 
Russo - Japonaise 

Cruauté de marins russes 
Bcènes de sauvagerie à bord de V « Oral ». 

— Douze blessés jetés a la mer. — 
Révolte de l'équipage. 

Londres. 7 juin. — On mande de ïok io au 
n Daily Telegraph u • 

• Tandis que les Japonais emmenaient 
1» croiseur russe « Orel »i, des scènes scan-
daJeuses eurent lieu à bord. Le capitaine 
Yunick, commandant le navire, était dans 
sa cabine, blessé grièvement ; une dizaine 
de mécaniciens en profitèrent pour essayer 
de faire sauter le navire. 

n Le 28 mai. à deux heures du matin en­
viron, ie tirèrent une fusée dans la pou­
drière mais ils furent surpris par les Ja­
ponais. Une lutte eut lieu entre eux et leurs 
adversaires et huit Russes furent immé­
diatement fusillés. 

» En conséquence, c navire, qui devait 
ellmr à Sasebo. fut conduit à Mazourou. En 
Tabsence des Japonais, les Russes jetèrent 
une douzaine de blessés à 's mer. 

» Le» Japonais firent à* vifs reproches 
aux Russes et le coima»u*iant ue 1 « Orel •>, 

astr-a „; Ux manée avec une couronne de 
myrt e sur g<wi voile et tenant à la main un 
bouquet d'oeillets blancs. Sa robe est lamée 
d cru en t. 

liei-riere te» hauts disairtaires de ia cour. 
marchaient I empereur et la sfrande-chichrs-
se douairière de MeckW-mtxmrg-Schewerin. 
puis l'impératrice, conduite par te gre-nd-
due 'le Veeklemboirrg. I. in*pératrice portait 
une imlf-tte à traîne, vert d'eau. 

• il ensuite : A droite, l'archiduc 
Franç-ois-Kerdinand d'Autriche: a gauche, 
te pi-.iice royal de Sii,-<te et Norvège, et aprè 
eux '<« autres personnages princiers pré­
sents. 

< >n reme-rquait tes costumes blanc et ron­
ge des payes »UN etieveux pourfrés. avec 'e» 
dalmauqoe» de lourd satin brodées aux ar­
mes .le 'empire et de Mecklembourg Je» 
«eiitilwriommes de la chambre chargés de 
faire escorte aux nruu»—— ••••^i »«• 1 

rxiies-ci et ta foute de leurs dame* dtion-
rm\r portent les robe» de gala à lotnrues, 
très '«-n^es traînes que tiennent dee pages. 
Ces robes, dont la nuarice claire est pres­
crite par le crand-maxéohalat. sont Heu de 
ciel, vert d eau ou jaune d'or : le blanc n'est 
net mis qu'à la princesse, qui sera tout a 
l'heure < krooprinzessm ». et devant qui on 
fe-ra révérence, l^r coiffure est étfalement 
prescrite : voile de gaze et diadème de pier­
reries. 

A l'entrée de la chapelle du ctiateau. les 
masaiet» réclament te silence, et au milieu 
des poses te kronprinz et !n princesse Cécile 
font une entrée des moins srrtpnn-eUes. côte 
à céte. toujours parlant et wuriainL 

Le docteur nryarwler. premier prédicateur 
de 'a cour, et le haut clergé conduisaient les 
fiancés au pied de 'autel. La princesse était 
à droite du prince impéria-I. 

L'empereur conduiRsnt la grande-duches­
se Anastaste se pinçait à gauche et le duc 
de Me ktembourg-^chwerin ainsi que l'im­
pératrice à droite de l'autel. 

Les souverains et les personnages prin-
1 eiers formaient un demi-cercle autour des 

deux fiamv-s. 
Conformément à une coutume tradition­

nelle, les anneaux de mariage ont été faits 
d'or silésien. Le métal a été fourni par le 
même propriétaire de mines qui a fourni '"or 

! pour les anneaux de ''empereur actuel et de 
. son père, l'empereur Frédéric III. 

Les armeeux étaient contenus dans une 
cassette dessinée par le peintre Hacker. 

Le 'i oui • du prince impérial fut prononcé 
d'une voix haute M ferme ; celui de la prin­
cesse fut dit plus bas, mais sans moin»'de 
fermeté. 

Le docteur Dryander remet asors aux jeu­
ne» époux la bibie de famille, suivant la cou­
tume protestante. 

Au moment de l'échange des anneaux, un 
batterie d'artillerie placée dans le Lustgar-
ten a tiré trois salves de douze coups de 
canon. 

L'empereur s'est alors »r»proehé de see 
enfants <»t les a tous deux affectueusement 
embrassés. 

APRES LE MARIAGE 
Les souverains et les personnages prin­

ciers se rendirent ensuite, en grande pompe, 
à la. galerie de tableaux du château, pour y 
féliciter les nouveaux mariés. 

Le défilé a eu lieu dans la soflle Blanche, 
o* l'emnereur, l'impératrice, le kroriprinz 
et la rw-inoesse impériale avaient ipris place 
sous un baldaquin. Les hôtes princiers s'é­
taient placés sur un- rang de cJwique côté du 
trrtrte. et le brillant cortège des invités com­
mença à défiler sans interruption : d'abord 
les femmes des représentante du corps dî-
plomatimie, puis te chanceri«r de l'empire 
prm<-e Rulow. le secrétaire d'Ftat baron 
Richthofen. les ambassadeurs, enfin la lon­
gue suite des autres invitée. 

Ce défilé, pendant lequel aucune paroi» 
n'est échangée, mais où l'empereur et sa 
famille se bornent à saluer les princes et tes 
dignitaires, a duré pj.ua d'u'ne demi-heure. 

Après le défilé, les rifltes princiers se sont 
rendus au souper, a Va table royale, dans la 
salle des Chevaliers. 

L'empereur et l'impératrice se sont assis 
aux crttés des jeûnas mariés ; près d'eux ont 
pri-s place tes autres personnages princiers. 

L'empereur a porté là sainte du jeune cou-
oie dans une V>ngue allocution, qu'il a ter­
minée en disant : 

« La vie conjuigale «u nouveau couple, a 
pour fondement Dieu et le Sauveur. Qu'ils 

• "'efforcent de la rendre semblable à celle du 
Sauveur ! Qu'elle soit un exermDle poux 
tonte une génération, conformément à la pa-

[ roie «te l'eamereur Gu»ikujju*e-4e-Gracd ; 

sent-etles toujours. MKtoù\ marcher encan- j devant U théâtre aaPooa.l la ministre de la 
Me p""' la - > • |n orogr» et , justice, M. Nikolitch, a accosté l'ex-ministie 

de la Civilisation Ai genre humain. e t d,«f des radicaux modérés, M Nicolas Pa-
- ,é l , u :- M e»t» e »u chitch, pour lui demander raison d'un article 

bieii-'lre de la nation espagnole (>ue lieu 1 du « Samo Prava », journal de M Pachitcb. 
vous aide el vous protège toujours I ». rrfoant de façon blessante le manage de M. 
D A ^ A X ^ A «1' A l n k « . > . V H Nikolitch avec une très jeune frinme. 
K e p O n S e Cl A l p h O n S e 2LM. Apr« u o e aliorcat.on vive mais courte. M. 

En réponse au toasl du roi Edouard l e ' Nikolitch frappa M. Pachitch de sa canne et 
roi d E l a g u e a prononcé iM pro ie s £- i "" f»u8"llat e n régie . ensuivit qu. dura jusqu a 
vantes "^ 1™* d e * passant» eussent pu séparer les 

deux adversaires. Il y aura procès. M Niko­
litch a donné sa démission et le ministre du 
commerce. M. Pavitchrvitch, s est chargé « ad 
inierun » de son portefeuille. 

< Pronfondément ému et touché, je 
ie de tout cœur en rooa s o n el 

nom de la reine mon auguste mère, pou 
aimables paroles de Votre Majesté, me 
haitant la bienvenue dans ce noble 
uni a i mien par les liens 1̂ forts des 
rets communs et auquel me rattachent 
sonne! e.iient des souvenus pieux et aaf-

Car c esm^andliurst que 'e roi mon pëe, 1 Pari; 
d'inoubliable mémoire, commença son" flo- ' " 
cation militaire et cest ici qu il s'initia an 
devoirs d'un roi constitutionnel, ayant »«-
jours devant tes yeux l'exemple auguste de 
!a grand».- reine, rots» mare vériéi-
rempli de sa bonté et de si» . 
presque entier. La cordialité des sentiment 
de mutuelle affection qui unissent nos dent 

Congrès du Droit pénal 

famille royales préside aussi aux bons re ­
ports qui existent heureusement entre l'fc. 
pagne et l'empire britannique et qui Aonfl 

juin. - Aujourd1r« a eu lieu, à 
heure*», dan» te. salle dee fêtes de te Fa­

culté de. droit, te, premier» séance du Con­
grès de droit pénal, sous te présidence de 
M. Qiumiiié, garde de» aoeeux. Le ministre 
a été raça par o« curaité d'organisation du 

jue par de hauts fonctiorma.-
res de la inaigistralur» et de t'adiniiustr»-
tton. 

ht Garçon, professeur à '* Faculté d» 
droit de Iteris et président du groupe fren-

j çais de f*LTnion uiteniat-or:a:e de droit pé-lopper à l'avenir da 
l'avantage des deux pays amis 

Je lève mon verre a lia »antéi 
iâm1ile*rova!e, a~7èûr*bo"nheur e f à î â - ^ » ^ tongrès. Dans un -discours fort applaudi, il 
périté du grand et florissant empire brtlmn-, ft e^P"^* »e ptogramme de 1 Ecole reforma 
nique ». ' trice du droit pénal, dont ' Union inlernaUo 

' n'tte a pour mission de vulgariser les princi 

1 intérêt et^t j JJ^J — ( r u j a ur^amse ic. Congrvs, a inauguré 

I*> Votre 
et à îa MDs^^ o n ^ r * s - O*11» u11 -discours 

Les Empoisonneurs de Marseiie 
L'affaire Massot Hubac — Reprise d«B 

débats devant la Cour d'assises 
du Var. 

Draguignan 7 juin. - Aujourd nui se *»• 
rouverts devant la cour d'ass uses du Var >s 
débals de 1 affum- Massot Hubac. 

Ce fut le 5 Bécembre 1903 que le pardtet 
de Marseille fui avisé par le mari de Ljce 
Clap ancieruie bonne des époux Massot 
Georges Massot, commissaire aux kéaa» 
ries mai itimes, avait été empoisonné p 
lemme, Alice Maxtorell, de complicité 
Sun amant Hubac. 

On se rappelle que l'affaire vint d' 
devant la cour d'assises des Bouches 
Hhone où, après quatre jours de débats, 

11er. \ 
rrpéq 

't* cour condamna, te 17 décembre dernier. Al­

pes. 
Prenant ensuite la parole, M. OwurMé 

fa't remartruer que, depuis te temps ou il 
étudiait le droit pénat. bien de» progrès ont 
été accomplis.. 11 dit que ies nvurisirats et tes 
avocats criminels, s '1s doivent être des ju­
ristes, tes interprétée fidèles de te. loi, doi­
vent être aussi des philosophes et des pey-
choiogue». Il déclare qu'il a conçut de gran­
des espérances dan» te Congrès ouvert au-
jounl hui, at en terminant, '1 émet te voeu 
que dans tes conclusions des travaux emre-

o o v e des éléments d amélioration. 
e tiingrè» a commencé la discussion 

de 1» première question Instruction pro-
fessionnefte des magistrats et avocats crimi-
na li s! es Le rapporteur est M. Drwux, avo­
cat général à te Cour d'Ortéan». 

oe Massot aux travaux fo 
et son complice Edouard Hubac à 
travaux foi ces. 

Les deux condamnés se pourvurent en cjjki 
sation, mais avant que la cour suprême 
examiné le pourvoi, on apprit que parmi 
jurés siégeant dans l'affaire, un d'eux, 
B.... était privé de ses droits civils et p 
ques. ayant été déclaré en faillite et n'a 
pas été réhabilité. C'était un cas de ca" 
lion formel et la cour d'assises des I 
ches-du-Rhône, renvoya Airce Massot et 
Hubac devant la cour d'assises du Var. 

Comme à Aix c'est M* Nathai» du barrén 
de Marseille, qui défendra Alice Mas: 
quant à Hubac, il sera défendu par M* . 
ve, qui assistait M» Masson a Aix. 

M. Malavielle, conseiller à la cour A'A a 
préside, assisté de 'M'M. Sivant et Dum H 
juges, Boddgero. juge suppléant. 

M. Cenac, procureur général près la et 
d'appel d Aix, a désigné M. Laffon du C 
zeau, avocat général, pour requérir di 
cette affaire. 

Ce matin, M" Nathan et Jouve ont 1 
guemenl conféré à la prison avec Alice M 
sot et Hubac. 

Quand Alice Massot est arrivée à DraAi 
gnan, elle a été accueillie par les cris h o j i 
les de la population. 

OUVERTURE DES DEBATS 
Draguignan. 7 juin. — L'audience de 

cour d'assises a été ouverte à neuf heur 
L'entrée d'Alice Massot et d'Edouard 

bac dans 'la salle suscite une vive curfc. 
site. Alice Massot porte te même toile t 
noire que lors de sa comparution dev< il 
la cour d'assises d'Aix. 

Après le tirage au sort du jury, ie gr 
ïier donne, lecture de l'arrêt de renvoi 
vant 'a cour d'assises du Var et de 1' 
d'accusation. Pendant cette ilecture, 
deux accusés restent impassibles. 

Le nréaident procède a rtnterrogatoi 
de Mme Massot. Celle-ci se défend d'ê' 
la femme légère que Ion dit dans lacté d. 
cusation. 

Un fou rire gagne ta salle quand le p* 
sideni. é propos des relations d'Alice Ma 
sot avec son complice, parle du carnet 
exploits amoureux d Hubac, où il avait 
té qu'Alice Massot était sa quarante-ci 
quièms maîtresse. 

Arrivant à 'l'empoisonnement de son 
ri, Alice Massot déclare que pressé» p 
Huhac de se débarrasser de son mari po 
être libre, elle lui laissa croire qu'elle l'e 
poisonnerait, mais qu'elle-n'avartnullemi 
intention de le taire. 

I Alice Massot. secouée par .l'émotion 
pond avec des Larmes dons ta voix 

i L'uit«r«B9itaire coule en^àUe sur u» * 

LE COMPLOT 
La Cour d'appel déclare le tribunal 

correctionnel compétent 
Paris. 7 juin. — Devant la clrambre de» 

appels correctionnels est revenue aujour­
d'hui, sur opposition à larrêt per défaut 
rendu il y a huit jours, ''affaire Tamburini. 

On sait qu'après avoir refusé dans certai­
nes conditions une remise à huitaine solli­
citée par M* Orgias, défenseur du capitaine 
Tamburini. a Cour avait, ceiui-oi ayant dé­
claré faire défaut, confirmé te jugement de 
te, 9e chambre, reconnaissant à la juridic­
tion correctiormel'e compétence pour s t a ­
tuer sur ia poursuite. 

M* Cfgias a demandé acte aujourd'hui, an 
début dé l'atid ;noe, des arconstanem» ae 
fait dans les-ueiles la remise lui avait été 
refusée. Mais te. Cowr n'a pas fait droit à 
ces conclusion» 

Il en a alors déposé de nouvelles tendant 
à ce qu'il fut sursis à statuer jusqu'à ce que 
le. Cour de cassation ait statué sur te pour­
voi que cet incident, motivera. 

La cour a également rejeté ces conclu­
sions. ' 

Après ce damier rejet, les débats sur te 
fond ont commencé. Le conseiller Dubost s 
fait le rapport- Tamburini, interrogé, a dé­
claré qu'il n'avait jamais formé de complot, 
mais due, puisque la prévention- soutenait, 
en fait, 'e contraire, H avait à cœur de se 
justifier devant le jury. 

Puis M* Orgias a développé des conclu­
sions tendant à l'inflrmatjon du jugement 
de cnmpétence rendu en première instance. 

L'avocat général Rambaud les combat 
La cour, confirmant la décision de la 9e 

chambre, « déclaré la juridiction correc­
tionnelle compétente. 

— m 

L'expédition Antarctique 
Parts, 7 juin. — L'expédition antarctique 

Iranceise est arrivée oe matin, à dix heure» 
et demie, à la «ère de Lyon, sa une récep­
tion avait été préparée. Une foute considé­
rable, parmi laquelle nous avons reconnu : 
MM le baron H'ulot, Binger, directeur de» 
affaires d'Afrid'ie au ministère des colonies ; 
Le Mvre de Vi'.ers. ambassadeur honoraire ; 
docteur Metf*mkotfr, de l'Institut Pasteur; 
commandant Moll, ctief de te mission franco-
anglaise rnj lac Tchad : GraodiAer, dé rins-
titut ; docteur et Mme Raymond, de rAea-
aémie de Médecine ; l'amiral Foumier doc­
teur Brxiu&cunl. EUwndi aooian préfet ; Mme 

Le Drame Passionnel d'Anzin 
L'ENQUETE JUDICIAIRE 

Ainsi que nous l'avions supposé, M. le com­
missaire de police d'Anzin avait vu, dans la 
visite inopinée de Vaesse, beau-frère de Jo­
seph Verstreppen, le meurtrier, un indice sur 
l'endroit où celui-ci se serait réfugié. 

Dans l'hypodièse qu'il se serait rendu en 
Belgique, à Tirtemont, son pays d'origine, où 
il aurait pu arriver dans la nuit, Vaesse, nous 
T'avons dit, ou bien aurait été son émissaire, 
chargé par lui de connaître et de lui relater ce 
qui s'était passé après son crime, ou bien, in. 
quiet de oe que Joseph avait pu lui dire, plus 
ou moins exactement, des faits qui avaient mo­
tivé son départ, il aurait tenu à se renseigner 
lui-même. 

Poux vérifier cette supposition, M. Orliang-e 
fit filer discrètement par ses agents le beau-
frère. Or, à Blanc-Misseron, la trace de celui-
ci fut perdue, et l'on acquit la certitude qu'il 
n'avait pas passé te douane, H s'était donc 
caché, et pourquoi, sinon pour dérober Joseph 
aux poursuites, essayer de dissimuler la re­
traite de celui-ci t 

Pourquoi Vaesse serait-il, partant à 4 h. du 
matin de Tirlemont, veVu dépenser 6 francs 
pour son voyage en chemin de fer. dont il avait 
les tickets, et ce, pour apporter soi-disant i sa 
belle-sœur une ombrelle de quarante sous ? 

Il est donc vraisemblable que Joseph est en 
Belgique. Dans ces conditions, son arrestation 
n est plus évidemment qu'une question 
dheurrs. 

ARRESTATION DU MEURTRIER 
Hier, à 5 heures du sotr, M. le Procureur de 

la République a reçu an télégramme du par­
quet de Louvain (Belgique) l"înformajit que 
Verstreppen avait été arrêté à' Tirlemont où 
comme on te croyait, il s était réfugié. 

Sujet belge, il ne peut être extradé. Il sera 
donc jugé dans son pays, et les documents de 
l'instruction seront transmis au parquet jéte 
Louvain 

La nouvelle de l'arrestation oonnee à Anzin. 
dans la soirée, a produit une profonde émo­
tion. 

LES OBSEQUES DE LA VICTIME 
Les obsèques de Joséphine De Smedt oac 

eu lieu hier^ à 5 heures du soix. 
Le corbillard n'était suivi par aucun membre 

de la famille. .Seuls, les agrents de ponce Gar-
ney et Beauchamp composaient e cortège fu­
nèbre qui a-compatrnait las «estes de te mal-
neureuse victime. 

Le mhitotf» Mteheteen a déclaré M M W 
ou n o n du gouvernement démi»aioon»ii%j 
M tâche honorable, mais difficile, dont m 
StorUiiug l'a chargé. 

On a, en outre, adopté i I"uoanimHéjJ 
moins les voix de» cinq socialiste», un» 
adresse au roi, dans laquelle on notiae • » 
souverain les mesures prises et ia cause dj» 
ces mesures. 

On déclare que le Storthing et M natte» 
n'éprouvent aucun sentiment «téfavorabte Al 
l'égard de la personne du roi, ou de sa dy< 
oastie, 00 de te nation suédoise. 

Le Storthing prie ie roi de contribuer à cm 
qu'un jeune prince de te famille Bernadoit» 
monte sur le trône de Norvège. 

Le Storthing a adopté aussi dans le et»» 
rant dé ia journée, une proclamation adxeai 
sée au peuple norvégien. 

Le roi a envoyé cette après-midi le téMM 
gramme suivant adressé au ministre d'Etat* 
M. Michelsen : 

•i J'ai reçu te communication du GUUMU 
d'Etat, et je proteste formellement contre i* 
iacoa d'agir du gouvernement ». 

Démission de M. Delcassé 
M. Rouvier conserverait le» Affairas étras> 

gères. — Millerand prendrait les Finan­
ces. — Interpellation à la Chambre. 

Paris, 7 juin. —• L' « Information * an­
nonce 1 

>> Le bruit a couru cet apres-mkli, avec 
persistance, que pour le cas, à peu pré» cer­
tain, où M. Rouvier conserverait définiti­
vement le portefeuille des affaires étrangè­
res, le Président du Conseil ferait appel a a 
concours de M. Milleraxtd pour te uiisiatèr» 
des finances. 

MM. Ferret et Gauthier (de Clagny) doi­
vent, narott-il, s'entendre pour savoir s'il» 
doivent déposer une demande d'interpella­
tion sur les motifs qui ont poussé M. Psi 
cassé *• démissionner. 

LES INTENTIONS DE M. BOUVIER 
Dans les milieux politiques, on «'accord» 

é dire que nul autre que M. Rouvier * i \ s t 
à même d'aplanir le» difficultés du roof— n i 
et de préparer l'avenir, é la condition qu» 
son intérim oe se prolonge pas. 

OD estime en effet que M. Rouvier serai 
dès o r s en bouoe posture pour donner a 
poétique extérieure de la France, une 1 
tation nouvelle, .-estant basée sur te» 
tentes cordiales étaoïies avec différent» 
sins oiais qui ne menacera aucune 

Suspension do Maire d'Ohain 
Par «rrété «nnisiériel en date du 6 cou-

ranl. M. LengJé, «taire dXJhain, est susoea-
du de ses fonctions oou:- sui /mois ; ce. ar­
rêté est motivé oar l'affaire de m suoees-
sioo ll.tno.eau «ans «aque .e ne maire <Ju-
1 . — é* jMé « a r a » ma». 

Une élection municipale aura 'ieu diman­
che dane cette commune. Il ne s agit dans cet 
te élection que d'un dép«aceme.nt, d'un* di­
zaine de voix pour faire revenir La majori­
té aux répuD'icains. Le succès du candidat 
léniltterom est presque assuré 

Trois ouriiers asphyxiés an Porte! 
Des ouvriers étaient occupés à creuser un 

puits dans la cour d'une maison en construc­
tion au Portei. au heu dit < le Rio du Cat », 
quan d un terrible accident s'est oroduit. 

Alfred Coulevaert. 17 ans, xingrueur, était 
descendu pour poser un tuyau au fond de 
1 excavation, quand, tout à coup, son aide, Al-
be.-rt Duchochois, zi ans, n'entendit plus le 
moindre bruit. Surpris de ce silence, il appela. 

Coulevaert ne répondit pas. Alors, le jeune 
homme descendit dams le puits. Et ce fut, de 
sa part, le même inquiétant silence. 

L'n cimentier, Jules Maret, qui travaillait 
avec les deux premiers, descendit à son tour. 
Une troisième fois le silence recommença. 

Alors la terrible vérité se fit jour dans l'es-
jprit des autres ouvriers qui étaient là : leurs 
compagnons, aussitôt descendus dans le puits, 
avaient dû être asphyxiés par des émanations 
de graz. 

Un quatrième se dévoua, mais, prudem­
ment, il se fit attacher à une corde par le mi­
lieu du corps, afin que l'on pût aussitôt opérer 
son sauvetage, en cas d'urgence. 

La précaution n'était pas superflue. Quatre 
fois cm dut remonter au jour le malheureux, 
qui étouffait, tant était considérable dans le 
puits le dégragement des gaz délétères. 

Devant l'impossibilité de tenter autrement 
le sauvetage des malheureux, M. Goumay, 
maire, qui avait été informe, téléphona à Bou-
logrne l'envoi d'urgence de pompiers munis 
d'appareils respiratoires et d'une pompe pour 
évacuer le gaz. 

Ce ne fut que six heures après l'accident que 
les cadavres purent être enfin remontés. 

Dernière 
Heure 

Le rof déclaré déchu — Un nouveau gou­
vernement. — Protestation du roi. 

Cbristiafla, 7 juin. — Le gouverne.Tpent a 
annoncé aujourd'hui, à la séance du Stort­
hing, qu'il donnait sa démission en bloc. 

L asemblée a voté sans débat et à l'una­
nimité la résolution suivante : 

«i ATlendu que tous les membres du, con­
seil de gouvernement ont donné leur démis­
sion ; 

Attendu que le Roi s'est déclaré incapable 
de donner au pays un nouveau gouverne­
ment ; 

Attendu que, par là même, le pouvoir 
constitutionnel du roi n'est plus en vigueur ; 

Le Storting autorise, jusqu'à nouvel or­
dre, les membres démissionnaires dit ca­
binet d'aujourd'hui à exercer en Norvège le 
pouvoir qui appartenait au roi, d'accord 
avec la constitution norvégienne et les lois 
en vigueur, sauf tes modifications qui ren­
dent nécessaire te dissolution de l'union 
avec la Suéde sons un même souverain, dis­
solution rendue nécessaire par le fait que te 
roi a cessé d'exercer ae» lanatHOB onmmp 
toi d» NesKtMa »-

Il semble que «e Président du 
est d'ores et déjà disposé à n» pas, d'un» 
part, diriger contre '"Alteoiagne, sotre e»>» 
tente avec l'Angleterre et, d'autre part, à "»•) 
oas diriger contre • Angleterre toute entent» 
qu'il pourrait établir avec l'Allemagne wl 
sujet du Maroc. 

Tef est le Problème que M. Rouvier est 
appelé à solutionner. Le Président do Con­
seil est trop habile équilibriste pour ne pas 
ie ésoudre en assurant ainsi à te France 
une paix durable sans abdication et sans 
humiliation. 

LA GUERRE 
Russo-Japonais* 

l a Russie demande la Paii 
t- " Agence Havas « reçoit de PétersbonrB 

m dépêche suivante . 
On apprend de source privée qu'à la soit» 

des délibérations du Conseil des Mlnisl»» 
tenu à TsarKofé-Sélo. le* ambassade*» 
russes à Paris et é Washington, ont été t » 
tormési f^fcgraphiquement cet IIM'il iséilt 
« « • la RuMie désirait connaitr» Va» coas* 
Uons de paix du ,~ 

CA QUESTION DU MAROC 

La mission anglaise à Fes 
T ' 5 f ? e * \ 7 .Ju i n - — On mande de F** qasf 

sir Gérald Lowther, ministre d'Angleterre. 
a été reçu officiellement ce matin par le •ai-
tan avec tout le cérémonial habituel. 

Le ministre va faire maintenant ses visi­
tes officielles \ux vizirs, et aucun .'ait 000-
veau ne se produira, sans doute, avant la» 
première audience privée qui sera accordé» 
sous peu par le sultan a air Gérald Low­
ther. 

On ne pense pas à Fez, qu'après la déef-
sion du Sultan de faire appel à une confé­
rence internationale, il soif possible au canv 
te de TaUenbach d'obtenir un avantace Quel­
conque. ^ ^ ^ ^ 

VUE BOMBE DANS UNE B/g-TF-ff 

Marseille, 7 juin. — Ce matin, pendant la) 
messe de la première communion, A l'égli­
se saint-Jean-Baptiste, une forte détonation 
se produisit, brisant tes fenêtres et les im­
portes sur un coté de l'édifice et provorjuani 
un.-certain émoi parmi les fidèles. CétaB 
une bombe dartifice lancée par deux ea-
V ^ i l A r . 1 * •"» <T»i ont été immédiatement 
arrêté. Deux jeunes filles ont été iémè 
ment blessées par tes éclata de verreT 

VINGT PERSONNES SEQUESTREES 

Fonctionnaire» espagnols m i | i n » t » 
Grenade, 7 juin. — Une Inspection farte 

par te gouverneur civil dans l'asile provin­
cial d'eliénés, a amené la découvert» de 
vingt personnes jouissant de la pténitode 
de leurs facultés et qui avaient été arbiami 
rement séquestrées. 

Plusieurs fonctionnaires compromis dan» 
cette affaire ont été priés d» se '^"Ir A la 
disposition de la justice. 

Les Courses d'aujoturdlini 
VOIR NOTRE « Vf» 6PORTIVB • 

Pronostics das journaux paraissant à Parte «I 

De 1» PETITE REPUBLIQUE • 1 Cate» • * _ . 
Toujours. — 2. Uquette, Ec. Bretriond — 'iipE 
nosseur. Pois Verts. — 4. Servie, Petit Prere — 
5. Cypriote, Ec. Desctaamps. 1— « v l t l r f ( 
Grane. *' 

De l'ALTO : 1. Cola*. Usors. — t Porte Dmm 
phine. Requête. — 3. Coq é l'^ne. Pois Verte. 
4. Manan, Burlinsame. — 5. Enemont. Ec De»-
champ. — 6. Malta, Grane. 

De l'ECXAIR : 1. Litors, Poar Toujjaar». — 
t. Requête, Ec. Brémond. — 3. Waamai. Pois 
Verts. — 4. Samsam, Géorgien. — 5. 
NimajV. — 6. Malta. Luasrne. 

Du GAULOIS : 1. Jlanonteseo, Caieb. — t. 
Dauphirtr, Nov»re. — S. Coq à FAne, 
— 4. Astaroth. Marsan. — ». S», 
taroth. — 6. Liban, Cran». 

Du MATIN : 1. Usors. Cateb. — C. 0»»fc rllui. 
Requête. — 3. Nrtril, Fteasseur. — 4. H f a i i . 
Georjrien.— S. himuu, Ec. Deectuunp. — A Crâne, 
Luzerne. 

Do NEW-YORK-HERALD : 1. Cote», Pour Toa> 
jours. — t. GanzoeUe, Se. Bremond. — 3. N—M. 
Puis Verte. — 4. Marna*. Georjrien. — S. Se. ftes-
champ. Nimay. — 8. Matla, Grane. 

Du PETIT JOURNAL : 1. Litor,, Arac. -m 
C Li«ji»«»< Requête. — S. Poti Verts, Nevtl. — 
4 Samsam. BurUngun», — 5. Maaj , AstiauUi. 
— 6. Molla. Luterne. 

Ou PETIT PARISIEN : 1. Cale», Avec. — S 
Requête. Uquette. — S. rtnannr,, Coq a TA 

AeteroUi. 
Du RADICAL : t. Coût», Pour Toujours. — f. 

Be Bremond. Uqueite. — 9. Ptr Verte, VIÊÊÊ*-
. seur — 4. Aatepîa», Fa» Fréra. — %. AmtwmHk. 
KcamkM. — A Mmmamt U. LStaa. 
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